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No copyright! Photocopiez et distribuez! 
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Les Øditions turbulentes (1998-2005) n�existent plus. 
Pourtant, il est toujours aussi pertinent (et impertinent !) 
de les lire, de les photocopier et de les diffuser ! 
 
Un site Internet a ØtØ crØØ en hommage à StØphane Kre-
mer, qui s�occupait des Øditions turbulentes (et qui nous 
a quittØ-e-s en avril 2005): 

http://nem.brassicanigra.org/ 
 
On y trouvera notamment la liste de (presque) toutes les 
brochures des Øditions turbulentes. Certaines d�entre     
elles se trouvent Øgalement sur le site                       

http://infokiosques.net/ 
 
 



18 
 Bakounine en 1872 

fut moins parfaite que le créateur, elle fut imparfaite. Et alors nous reviendrons à 
dire que Dieu créateur d'un monde imparfait n'est qu'un créateur imparfait, ce se-
rait derechef la négation de Dieu. 

On voit que de toutes les manières l'existence de Dieu est incompatible 
avec celle du monde. Le monde existant, Dieu ne peut être. Passons outre. 

Donc, ce Dieu parfait crée un monde plus ou moins imparfait. Il le crée 
dans un moment donné de l'éternité, par caprice, et sans doute pour désennuyer sa 
majestueuse solitude. Autrement, pourquoi l'aurait-il créé ? Mystères insondables, 
nous crient les théologiens. Sottises insupportables, leur répondrons-nous. 

Mais la Bible elle-même nous explique les motifs de la création. Dieu est 
un Être essentiellement vaniteux : il a créé le ciel et la terre pour être par eux ado-
ré et loué. D'autres prétendent que la création fut l'effet de son amour infini. - 
Pour qui ? Pour un monde, pour des êtres qui n'existaient pas, ou qui n'existaient 
d'abord que dans son idée, c'est-à-dire toujours pour lui *. 

* Le manuscrit s’interrompt ici. 
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LE PRINCIPE DE L’ÉTAT 
par Mikhaïl Bakounine  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A u fond, la conquête n'est pas seulement l'origine, elle est aussi le but su-
prême de tous les Etats, grands ou petits, puissants ou faibles, despotiques 
ou libéraux, monarchiques, aristocratiques, démocratiques, et voire même 

socialistes, en supposant que l'idéal des socialistes allemands, celui d'un grand 
Etat communiste, se réalise jamais. 

Qu'elle ait été le point de départ de tous les Etats, anciens et modernes, 
cela ne pourra être mis en doute par personne, puisque chaque page de l'histoire 
universelle le prouve suffisamment. Nul ne contestera non plus que les grands 
Etats actuels n'aient pour objet, plus ou moins avoué, la conquête. Mais les Etats 
moyens et surtout les petits Etats, dira-t-on, ne pensent qu'à se défendre et il serait 
ridicule de leur part de rêver la conquête. 

Ridicule tant qu'on voudra, mais néanmoins c'est leur rêve, comme c'est 
le rêve du plus petit paysan propriétaire de s'arrondir au détriment de son voisin ; 
s'arrondir, s'agrandir, conquérir à tout prix et toujours, c'est une tendance fatale-
ment inhérente à tout Etat, quelle que soit son extension, sa faiblesse ou sa force, 
parce que c'est une nécessité de sa nature. Qu'est-ce que l'Etat si ce n'est l'organi-
sation de la puissance ; mais il est dans la nature de toute puissance de ne point 
pouvoir souffrir ni de supérieure ni d'égale, - la puissance ne pouvant avoir d'autre 
objet que la domination, et la domination n'étant réelle que lorsque tout ce qui 
l'entrave lui est assujetti. Aucune puissance n'en souffre une autre que lorsqu'elle 
y est forcée, c'est-à-dire que lorsqu'elle se sent impuissante à la détruire ou à la 
renverser. Le seul fait d'une puissance égale est une négation de son principe et 
une menace perpétuelle contre son existence ; car c'est une manifestation et une 


